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CONTEUR VAUDOIS 247

fique bélier, splendidement encorné, auquel
on avait attaché, à mi-corps, une toile qui
flottait sous son ventre. Nous comprîmes que
le berger voulait, par ce moyen, remédier au

tempérament trop fougueux de la mâle bête
et protéger ainsi ses innocentes brebis de
saillies trop brutales.

Nos jeunes jouvencelles riaient de cet
accoutrement sans se l'expliquer. Curieuses, et sans
demander d'autorisation à leur directrice
asthmatique, qui peinait à la montée, elles crièrent
au vieux pâtre en pèlerine, planté dans le
pâturage :

— Aô, Meusieur pourquouâ cet téblicr
Le berger, plein de malice, de sainte pudeur

et d'esprit, leur répliqua avec son bon accent
(lu Jorat :

— Le tablier, mes braves demoiselles... mais
c'est parce que c'est son tour de cuisine •

Le fusil à deux coups :

G. Molles.

FAVORISEZ NOS ANNONCEURS el
surtout, dites-leur bien que vous avez vu leur
annonce dans le CONTEUR I

— Attends seulement la facture, c'est ton
nez ([ni risque de s'allonger

On pourrait ainsi démontrer que pour tout
animal nuisible, quelque chose, soit en lui,
soit dans la plante dont il se nourrit, s'est
écarté de son développement naturel, s'est
détaché de son rythme primitif.

C'est souvent lorsque par la culture, une
plante est forcée dans son cours naturel, (pie
l'équilibre se rompt et que l'anomalie apparaît.

Mais l'homme qui a produit le mal peut le
réparer lorsqu'il comprend le jeu de cet équilibre

et apprend à créer des compensations
pour le rétablir par un autre moyen s'il a
été forcé de le rompre sur un point.

Plus un terrain de culture est harmonisé
dans ses parties, et plus il forme une « indi-
vidualité », moins apparaissent les animaux
nuisibles. En sachant composer les qualités du
bois, de la prairie, du champ, du verger, on
évite les ravuges excessifs des parasites.

I Voir H" H de mai)
— Adrien Si tu plonges, je ne t'apprendrai

plus à nager...
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